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|[rancie quantité de fang » ôc mourut 9 tfoU

tours après. Ce combat nngulier fut fuivi d'une

)ataille générale , dont le roi des Goths eut

l'honnei(r , après avoir fait un grand carnage

des ennemis , 6c pris tous leurs drapeaux.

FALÉRIES. (Jlége de) Après la prife de
Veïes, les Romains longèrent à fe venger des

FaHfques
, qui les avoient fort incommodés

durant le fîége. Camille fut chargé de cette

guerre. Ce général , toujours heureux &
toujours digne de l'être , battit les ennemis ^

& m^Kiha contre leur vilk, dont il foima
le blocus. C'étoit une place très-forte 9 & en
étal de (è défendre peut-être auifî long-tems

que Veïes ; mais la vertu de Camille hâta !a

vié^oire. Un maître, à qui l'on conçoit l'édu*

cation des enfansdes meilleures familles de la

ville , lui amena tous (t% difcipl&s. qu'il ea
avoit &it fortir, fous le prétexte cRine pro-
menade , & lui offrit de les lui livrer. Quelle
beureufe occasion pour tout autre que Ca*
mille ! M!ais ce grand homme, di^itant une
telle» perfidie, fît arrêter le traître».Qak clé«

pouiUa i par fon ordre : on lui attacha les

mains derrière ledbs; ôcle; jeunes difciples,

armés de verges, reconduinrent à Faléries

leur digne pédagogue, en le fouettant de leur

mieuxi Les Falifques', charmés d'un iî rare

exemple de justice , fortirent aufli-tôt pour re*

mettre la place aux Romains, &c feirelapaix

avec des ennemis (î généreux. An deR.^H^'ty

& 7,c)f av int J. C,

FALKIRK. {Bataille Je) Le prince Char-

les-Edouard menaçoit l'Angleterre d'une ré-

"volutioln nouvelle; 6ciès longs fuccêt lui pro*


